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Ce Progrès du Golfe
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La Cie de P ublication de R imouski F.-X. LETOURNEAU

qu'arrivera-t-il lorsqu’un colon ac­
quiert un lot dans de pareilles con­
ditions ? Les améliorations exigées 

. n’y sont pas faites, et le déparle- 
IHscours de M- J .-II. helley. députe |nenj (\,j| entendre la menace de 

de Honaventure

(suite)
« Qu’en devons-nous conclure ?

C’est, je crois, que nous avons es­
sayé de faire trop, et comme consé­
quence, n'avons presque rien fait.
On n’a point mis à l’œuvre toute la 
circonspection, toute la prudence, 
toute la logique enfin, qui devait ca­
ractériser une entreprise d’une na­
ture aussi grande, aussi noble, aussi 
élevée qu’est l’agrandissement de 
notre domaine provincial. Il nous a 
manqué, et il nous manque encore, 
quelque chose. Ainsi, par exemple, 
voilà qu’aujourd’liui la province de 
Québec tout entière est ouverte à la 
colonisation. Dans la plupart des 
cas, un homme n’a, pour acquérir 
un lot, qu'il faire application pour ce 
lot ; grâce à la nouvelle loi, si la 
terre en question est « enregistrée » 
comme propre à la colonisation, 
l’agent est obligé de la lui vendre : 
ou si celle-ci n’est point déclarée 
colonisable, l’agent est encore obligé 
de vendre, pourvu que l’acheteur 
donne quelque preuve du contraire 
et démontre qu’il n’y a pas dessus 
une trop grande quantité de bois 
marchand. Au surplus, maintes fois 
le colon réclame un lot, sans s’assu­
rer, sans regarder môme, s'il existe 
un chemin qui conduise à ce lot,sans 
savoir s'il pourra remplir les condi­
tions du contrat ; il se présente 
ainsi au bureau des Terres, piété le 
serm ent requis par la loi, et s on 
retourne triomphant,possesseur d'un 
billet de location. Quand et com­
ment fera-t-il les améliorations exi­
gées (par le département) ?...

Kn certains cas, toutefois, et je 
pense môme, dans la plupart des 
cas, cet acheteur est de bonne foi.
En effet, si au premier abord, on a 
tenté de lui reprocher comme un 
parjure le fait de s ’être engagé sons 
serm ent, à des conditions qu’il ne 
remplira pas et ne pourra remplir,
— pourtant, ce pauvre homme a agi 
d ’après une inspiration qui ne man­
que pas de noblesse— celle d’acqué­
rir  un morceau de terre ; non, pour 
s’y établir lui-même sans doute,mais 
pour y placer quelqu’un de ses en­
fants plus tard. El qui donc pour­
rait le blâmer ? Pour ma port, je 
n’en ai pas le courage. Cet homme 
voit ces terres là-bas. Il sait que s ’il 
n’en demande point sa part,d’autres 
vont se les approprier ; il sait que 
des centaines de lots sont vendus 
ainsi, que des centaines, des milliers 
de billets de locations sont départis 
chaque année sur lesquels il ne se 
fait pas de colonisation davantage ; 
qu’enlin s’il n’en prend pas avan­
tage, d ’autres prendront ces lots.

Et, pendant ce temps, le mar­
chand de bois, activement appliqué 
sans relâche, fiévreusement, à ex­
ploiter son lot, se 
ses limites livrées aux moins de ce 
qu’il croit n ôtre outre chose que de 
petits spéculateurs. Certes, dirons- 
nous, qu’il n'a point raison de se 
plaindre, lui aussi ? Aussi bien,

mamies, qu’on tienne compte de ces 
besoins, mais qu’on . ne prenne pas 
pour cela sur la petite somme d 'a r­
gent accordée pour la grande œuvre 
de la colonisation.

Le REMEDE du jour 8ÎÏ0T33 0'm%M033Les reserves àe Celenisation i t LA M U R I N E
g u é r i t  sû rem en t  to u tes  les pe ti te s  affections îles 
y e u x  : rougeurs ,  in flammations, dém angea isons ,  
orgcolets . ( o rg u e i l leu x ) ,  etc., e tc .

Les spécialistes la recommandent. 
L'OPTICIEN

LEONIDAS D IO NNE, FILS
AVOCAT ET LICENCIÉ EN DROIT

Hue de r  Evêché, H M O U SK I.canceller le lot ainsi acquis. El vous Créons ces réserves, chaque an— 
entendez l’inévitable réclamation : née prenons grand soin d'une sec- 
ci Mais il n’y a pas de chemin pour lion dans chaque district, employons 
pénétrer jusqu’à mon lot ; que le notre argent à y ouvrir de bons clic- 
gouvernement me donne seulement mi ns, à encourager nos enfants qui 
une route, et j ’y ferai les défriche- ; veulent s’y fixer. Car si nous voulons j ?  
monts nécessaires. » Les m nlheu- garder nos enfants dans la province, 
reux colons sont persécutés ; le gou- les engager à prendre les terres que 
vernement les traite en ilotes, en e gouvernement met à leur disposi­

tion, nous devons pouvoir leur dire :
Voilà des terres qui vous seront 
avantageuses ; vous aurez de beaux 
chemins pour vous y rendre, et si 
vous montrez de la bonne volonté et 
du courage, vous pourrez toujours 
compter sur le gouvernement qui 
sera prêt à vous venir en aide.

(à suivre)

L. Ph. Martin LOUIS TACHE
voua la  p rocu re ra  au prix popula ire .

-0 0 0 —
Le secret île la bonne 
vue ce sont îles lu­

nettes appropriées.

AVOCAT

Rue St-Jean, R lM O U SKl.

x JEAN MARTIN, L.L.Iii
Adressez voua à

AVOCAT

Rue Sl-Germain, RlM OU SKl.
IL.. Ph.. M ARTIN

O P T I C I E N
parias.

Voilà, messieurs, la situation dans 
toute sa complexité, voila l’état de 

il s'agirait de porter

C’e s t  le  hou 1 e n d ro i t  pour trouver sû rem en t  
loa verres qu i  conviennent à votre vue , ou lu ire  
r é p a re r  les lune t te s  que  vous avez dé jà .

1. Gagnon, L.L.B. lilz. Sassovillo,L.L.I,
choses GAGNON & SASSEVILLEAVENUE DE L’EVÉCUE - IliMOUSKIremède. AVOCATS

Avenue de la Cathédrale, Himouski.
Téléphone 102

AVISRÉSERVES DE COLONISATION

Par la création de réserves de co­
lonisation, c ’est-à-dire, par la dési­
gnation dans les différentes parties 
de la province des terres propres à 
la culture vers lesquelles les colons 
pourraient être dirigés, et sur les­
quelles des chemins seraient ouverts, 
ou ferait disparaître une toute de 
difficultés sérieuses qui jusqu’à pré­
sent ont nui à la colonisation.

Après avoir désigné ces réserves, 
après avoir choisi les terres les plus 
favorables à la colonisation, la pre­
mière chose à faire serait de mettre 
ces terres sous le contrôle du dépar­
tement de la Colonisation. Le dé-

CHANGEMENT DE PROPRIETAIRE
Le soussigné est  heureux  d 'annonce r  au p u ­

blic  q u ’il v ien t  d 'a c h e te r  de M. Pli. Laroucho, 
tou t  son roulant ,  coti.mo boucher , et q u ' i l  con­
t i n u e r a  a u  mûuie poste, le mémo commerce.

L  DE G. BELZ1LE, L. L. B.
NOTAIRE

Iiâtisse de la Cie d'Assurance, 
R1MOUSK1

A V I S
Il tiendra toujours la

M E IL L E U R E  M AN D EAvis est donné p a r l e  présent qu 'une  dem ande  
s e r a  adressée au  P a r le m e n t  du C anada ,  
p rocha ine  session,  p o u r  ob ten ir  un acte à  Pe lle t 
do m ett re  “  Lu C ompagnie  d 'a s su rance  Mutuel le  
contre  le feu des com tés  de Kimouski, Tém is -  
c o u a ta  e t K uuiouraska"  sous l 'empire  de l ' “ Acte  
des  assu rances  ”  d u  Canada ,  au g m en te r  le c a ­
p i ta l  do la  Com pagnie ,  chan g e r  lo système du 
souscrip tion  d 'ac t ions ,  e t  pour d ’au tres  fins.

N. D ER N IE R,
Soc.-Très , de la  

Compagnie.

Tous  ceux qu i  ont des an im a u x  vendre,  
pour  la  boucherie ,  sont priés do le fa ire  savoir  
au souss igné.

Il on. A. T k^sik k . a . h .. 
M in  de* l 'Agr icul ture .

H. H. F iskt 
Atro. T kskikk , Jr

TESSIER BISET & TESSIERJO SEPH  DUBE
AVOCATS(A nnie»  employé  du  Dr Lepage)

H I M O U S K I Rue des Avocats RIM O U SK I.
l ino  visi te  est respec tueusem ent  soll icitée.

Té léphoneRimouski,  23 octobre  1V05. Commando livrée à  domicile. 
No 31, I f. R. A. DRAPEAUAvis est pur les  p résen tes  donné que  lu Com­

p a g n ie  de Chemin  de 1er de M utuno et (Jaspé 
s ’adressera  à  la  lé g i s la tu r e  do lu province do 
Québec,  ù sa  p rochaine  session, afin d ’ob ten ir  
l ' adont ion  d ’une  loi a m e n d an t  la  loi q u i  lu 
const i tue  en corpora tion ( I I  E d o u a rd  V II ,  
chap ,  fl») de  m a n iè re  à  lui accorde r  une p ro ­
longation  de dé la i  pour  commencer  et partioh 
ver sos t rav au x ,  é tendre  sa  ligne depuis  
point  de  racco rdem en t  avec  ( ' In te rcolonia l ju s -  
q n ’fl nu point à l ’ouest,  su r  la  ligne  du  U ruud 
Tronc Pacif ique, d ans  le comté de Témiscouata ,  
opére r des lignes de s teamers ,  se serv ir  de l ' é ­
lectr ic ité ,  du lu vaneur ,  de l ’a i r  comprim é

mie le changement, effectué n’a pas BUtrea ",0zo,1l* do locomotion connu, pour « -
* , % i • 1 . p lo tter son chomtn  de 1er, fournir  la  lumiè re

e t l i  lin SUCCÈS, il sera toujours facile I é lec tr ique  e t le pouvoir m oteur  le long du  pnr-  
, . % , ,  . * , , cours de sa  ligne, explo ite r  dos lignes de té lé -de revenu a 1 ancien étal lie choses, phone e t  do té lég raphe  pour l ’u sage  p n h | i c  et

privé ,  posséder  des hôtel», des réserves  de 
pêche e t  do chasse  pour l ’u sage  do scs  voya­
geurs ,  fa ire dos conventions  avec  d ’au t re s  com­
pagn ies  de  chemins  de for pour le passage de 
wagons e t la  c ircu la t ion  de ses convois ; a c ­
qu é r i r  des em branchem en ts ,  fac i l i te r  le raccor­
dem en t  entre d ’a u t re s  lignes de chem in  de 1er
cl la  sienne,  a cq u é r i r  la  p ropr ié té ,  les pouvoirs Gîtions requ ises  d ’ap rè s  l ’un des systèmes ci- 
droits, p r iv i lèges  e t tous les au tres  accessoires  dessous :
d ’autres  c om pagn ies  de chem in  do for et  pour (1 )  Vnc  rés idence du six mois au moins  et la 
d ’uutros lins. c u l tu re  de la  to ire  c h aq u e  année ,  pendan t  trois

.ttt 4
AVOCAT

< S î y r ^
Synopsis des Règlements concernant 

les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien.

Rue des Avocats RIM OUSKI.parlement des terres de la Couronne 
ne pent voir ce changement d’un 
mauvais œil ; il lui restera encore 
une grande partie de la province 
dont il pourra disposer, qu’il devra 
adm inistrat'd  si jamais ou constate

CHAULES D’AN.1011, L.L.L.
NOTA IKK

Avenue de l’Evêché -
Téléphone 63.

T ou te  section  pa i re  des terres fédéra les  dans  
lus provinces  du  M anitoba  ou du  Nord-Ouest,  
s a u f  8 e t  20, non réservée,  p e u t -ê t re  inscri te 
pa r  tou te  personne qu i  e s t  l’un ique  cltel d ’une 
famil le ,  ou tou t  homme Agé de plus  do 1.8 uns, 
pour l ’é te n d u e  d ’un q u a r t  de section de 100 
acres ,  p lus  ou moins.

L ’iiizcrlption peut ê tre  fa ite  en personne au 
b u reau  local des terres pour le d is t r ic t  dans  
lequel l a  te r re  e s ts i tu ée ,  ou, si le hom es teader  
le dés ire ,  il peu t ,  s u r  dem ande  a u  m in is tre  de 
l’in té r ieur ,  Ottawa,  au Commissaiso d ’im m ig r a ­
tion, W inn ipeg ,  ou à  l ’ag en t  lo ca l ,ê t ro  au torisé 
à fa ire  fa i re  l ' insc r ip t ion  p a r  q u o iq u ’un pour 
lui.

Itimouski

D r  E d g a r  C o u illa r d
UDCion Inlurni! ù l’HOtnl üiuii  de Uuéfocu. 

Spi'cin iivp :
Chirurgie générale, Gynécologie.

Rurraux.; rue Si-Germain, Rimouski 
(résidence de fou Théo. Couillard 

marchand)

AVANTAGES POUR LE DEPARTEMENT DE LA 
COLONISATION

Il sera alors plus facile au dépar­
tement du la colonisation de bien 
employer les eent treille mille pias­
tres dont il peut disposer ; il saura 
quelles sont les terres qu’il a sous 
son contrôle el ce qu’il faut y faire 
pour que la province en lire tout le 
bénéfice possible.

Le rapport de la Commission de 
colonisation l’a fort bien fait rem ar­
quer ; l’argent de la colonisation est 
dépensé ici et là dans toutes les par­
ties de la province, et plus de la 
moitié est employée à réparer des 
chemins déjà faits. Je ne prétends 
que c’est de mauvaise 
der ainsi à réparer des chemins, mais 
je veux dire qu’eii dépensant ainsi 
l’argent donné pour la colonisation, 
nous ne l’employons pas pour le hui 
auquel il est destiné ; il sert à faire 
des travaux dont devrait se charger le 
département des Travaux publies.

Lorsque dans les vieilles localités, 
les chemins ont besoin d’être répa­
rés, cl que les municipalités sonl 
trop pauvres pour se charger de 
celle dépense ; lorsque dans les 
vieilles paroisses, des ponts ont be­
soin d’être réparés, et que les muni­
cipalités n 'ont pas d’argent néces­
saire pour exécuter ces travaux ; 
lorsque des lignes de chemins de fer 
ou de bateaux à vapeur demandent 
de l’aide au gouvernement, je suis 
bien pour qu’on se rende à ces de-

Le hom esteader  est obligé <le r em p l i r  low con-

D|{ FREDERICK SCHILLER
MÉDECIN-LICENCIÉ

<h> la Province? tie Québec el tie 
l’Blttl de Californie, 15. U.

F I  S E T  A T E S S I E R ,  
Procureurs  do la  R equéran te . (2) Si le père (ou la  mère, pi le p è re  ont dé-  

; cède)  du  hom esteader  réside s u r  une  ferme 
dans  lu vois inage,  de  la  te rre  inscrite ,  la  cou- 

,n ! dilioii de  ré s idence  s e ra  remplie si la  pe rsonne 
dem eure  avec le pè re  ou la  mère.

(.") Si lu colon t ie n t  fou e t lieu su r  lu  terre 
possédée p u r  lu i dans  le vois inage  de son ho­
m estead ,  lu  condition do rés idence sera  rem ­
pl ie p a r  le fa i t  do sa  rés idence s u r  la  di te 
terre.

Un avis  de  six mots p a r  écr i t  devra  être 
: donné  a u  Commissaire  des terres féd é ra le s  à 

L a Compagnie  de Téléphone  de Bel lechass  O ttaw a,  de l ’intoi. tien dé dem ander  une pu-
Limitéo,  I tente .

S T E -A N G È L E  DE RIM OUSKI
Noue avertissons les sousc r ip teu rs  de 1 

C om pagnie  do Té léphone  de Uelleclmsso L im i­
tée que  M onsieur A r th u r  M arte l ,  é lectr icien,  
au t re  fois de Lévis e t  m a in te n an t  ré s idan t  en lu 
ville do R imouski,  a  charge  du  service pour les 
Comtés de M a ta n e  e t  de Rimouski.  On voudra  
bien le préven ir  c haque  fois que  nos in s t ru ­
ments  auron t  besoin do répara tion.

P a r  ordre,

Téléphone Bellechasso.

J. C. GAUVREAU
C11EF DE POLICE DE LA VILLE DK IUMOUSK' 

DÉTECTIVE PRIVÉ

Rue des Avocats, RIM OUSKI.
Téléphones Bureau : N* 38. 

Rés. privée: N* 6.W. W. CORY.
Sous ministre de l'In térieu r.

par J .  F . Demers, M. D*,
S e c .-G é ru u t

1 28 aoû t .— Cms. Agence des . . .  .
Compagnies d’Assurances Canadiennes 

suivantes, contre le feu :
La M utuelle de R imouski.
L a C ie Montréal-Canada.
La F oncière M utuelle, Montréal.
L a M utuelle de R icumond-Drummond

Les F  êtes A pprochentJ ai-

fil avec elles le besoin de faire des achats.

W J  ^ S a n t a  C la u s
vient d’arriver ! Il a établi ses 
entrepôts au magasin de

Taux les plus has. Pour autres rensei­
gnements, l’on voudra s’adressera

F.-J. COUTURE•uv
COMHTABLB KT AOKNT

à Rimouski.
v/

GROS ET DETAIL
% Le stock est considérable, et la marchan­

dise est de première classe, avec des PAUL RAYMONDn> lif .1i Peintre-Décorateur 
et Entrepreneur.

Assortiment complet de Peintures, Pin- 
ceaux, Tapisseries, Toiles ù chassis, Pôles, 
Vitres, Miroirs, Imageries en tous genres 
Encadrement, une spécialité.

Coin des rues St-Jean et des Avocat

PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

5 5  Fruits de toutes sortes,
Sucreries, etc., etc.

9 #d ’en voir //Elv Vins et Liqueurs
de premier choix 

A LOUER.— Le magasin occupé cet été par notre restaurant, et deux 
chambres, à bonnes conditions. Possession immédiate.

\Z i

RIMOUSKI.



LE PROGRES DU GOLFE

établissements de détention spéciale­
ment affectés :

1. Aux personnes à responsabilité 
restreinte ?

2. Aux ivrognes invétérés ?
—Si oui, selon quels principes ces 

établissements devraient-ils êlre or­
ganisés 7

En réponse à la première question 
il o été prouvé que la criminalité est 
causée pour plus de 50 par l’al­
coolisme, en particulier le dimanche, 
le samedi soir el le lundi, et en con­
séquence on a exprimé le vœu que, 
le dimanche, le samedi soir et le 
lundi malin, la vente des boissons 
alcooliques soit restreinte.

Après une discussion assez con­
fuse entre ceux qui considèrent un 
ivrogne délinquant comme un ma­
lade qu’il faut soit soigner, et ceux 
qui le regardent comme un coupable 
qu’il faut punir, les membres du 
Congrès ont admis la nécessité de 
créer des établissements publics pour 
les buveurs curables, el ils se sont 
prononces pour l'Interdiction des 
délinquants buveurs qui demeure­
ront incorrigibles, c'est h-dire incu­
rables el pour leur internement défi­
nitif dans des asiles appropriés pour 
incurables.

Une telle loi, si elle était volée, ne 
pourrait être appliquée sans difficul­
tés, car elle prêterait singulièrement 
à l’arbitraire.

Le système proposé aux gouver­
nements par le Congrès pénitentiaire 
de Uuda-Peslh peut se résumer 
ainsi :

M. le Dr F. Delaini, il a été constaté 
que la consommation de l’alcool aug­
mente d'une manière alarmante dans

Le Canada availâ ?c progrès du (Solfe. du café, du chocolat ou du lait. On 
y boit aussi de l'eau pure, de la li­
monade et des boissons non alcooli­
sées ; et ainsi on enseigne par l’ex­
périence qu’on peut vivre bien sans 
alcool.

Jaques-CartierJ ournal Hebdomadaire 
publié tous les vendredis à Rimouski.

la villi; et dans la province du Vé­
rone. Pour ce qui regarde la ville de 
Vérone elle-même, elle o consommé 
en 1901 1,005,553 Hires d’alcool, 
soit plus de 25,000 gallons en calcu­
lant le vin à 10 degrés cl l’eau-de- 
vie de commerce à 35 degrés, ce 
qui fait une moyenne d'alcool pur 
de 14 Hires 022 par habitant.—Sui­
vant notre mesure, 14 litres équiva­
lent à 3J gallons ; comme il s’agit 
d’alcool pur, c’est au moins trois 
fois autant que chaque habitant a 
consommé. Pour avoir la quanlilé 
exacte d'alcool absorbé par les bu­
veurs, il faut exclure les femmes et 
les enfouis et ne tenir compte que 
des hommes. La consommation par 

Ces paroles pleines d’espoir de individu se trouve ainsi augmenté 
Mme Orelli, la distinguée présidente considérablement, 
de l’Union des Dames, nous dispo- La population de Vérone esl d’en 
sent à assister aux troix congrès de ' iron 70,000 habitants ; or il y a un 
Liège, de Vérone et de Biida-l'esth. ; débit de vin ou de liqueurs pour 

A l’occasion de l’exposition uni- 90,27 habitants. Vraiment un eon* 
verselle de Liège, en Belgique, et en 
même temps|pour célébrer le 25e 
anniversaire de la fondation de la

a b o n n e m e n t
« C'est un témoignage en faveur 

de la bonté de la nature humaine 
qu-' nos visiteurs se sentent bien 
dans celte atmosphère saine et pure, 
et la prêtèrent aux séductions de 
l'auberge. Nons ouvrons ainsi école 
en faveur du mouvement abstinent.

Tel est le titre de la Conférence 
que donnera le révérend M. Coté, 
dimanche soir, au palais de justice. 
L'assistance devrait être nombreuse.

Comme ou le sait déjà, ces confé­
rences sont faites sous le patronage 
de laSociété des Artisans Canadien - 
français, en vue d'intéresser ses 
membres, d'attirer le public à ses 
réunions et de faciliter à tous les 
talents l’occasion do s’exercer el de 
produire en semant de saines idée-.

Quelques unes déjà, fort goûtées, 
ont été faites l’année dernière, et 
nous avons raison de croire que cel­
le-ci sera d’un inlérûrpalpilunt.

Au palais de justice, dimanche 
soir à 7.30 lus.

Admission gratuite qour tout le 
monde.

—Mgr de Bimouski a officié di­
manche dernier, à l’ouverture des 
Quarante heures. Le Père Cresi lie- 
mine, eudisle, a donné n» liés beau 
sermon. Il y aura aussi messe Pon­
tificale demain, jour de l'immaculée 
Conception.

$1.00 par année, payable (l’avance, ou ai on 
le ilèt-ire, par versements (le 

25 ou 50 contins.

T arif (les Annonces
1” insertion, la ligne.....
Insertions subséquentes 
Naissances, mariages et décès... 25

10 contins.
5

Nous donnons un appui très efficace 
aux gens de bien qui travaillent à 
éclairer le peuple sur ce point. Peu 
à peu se font jour d’autres mœurs et 
coutumes, les préjugés tombent et 
une nouvelle législation, qui seule 
pourra libérer le peuple de la malé­
diction de l’alcool, se prépare. »

Jeudi, 7 décembre 1905.

EV EQ U E DE S T -H Y A C IN T H E
Mgr A. X. Bernard, administra­

teur du diocèse de Si-Hyacinthe de­
puis le décès de Mgr Decelles, vient 
d'ôtre nommé Evêque pour succéder 
à ce dernier. Le nouvel élu appar­
tient à une excellente famille cana- 
dienne-fraiieaise et est un homme 
distingué. Mgr Bernard est né à 
Belœil le 9 décembre 1847.

grès a sa raison d'être dans une ville 
aussi alcoolisée.

Les membres du Congrès recom­
mandent comme remèdes la dimi­
nution du nombre des débits de bois­
sons, qui sont hors de proportion 
avec la population, cl la fondation 
de Salles du commerce (cafés de 
tempérance) où les gens de la cam­
pagne et de la ville puissent entrer 
faire leurs allâmes sans être obligés 
de boire pour payer l’hospitalité 
reçue-

Un projet de loi antialcoolique 
proposé par M. l’avocat Cornoldi, de 
Venise, a été soumis à l’élude d’une 
commission spéciale.

Enfin M. Luzzatlo a engagé forte­
ment les médecins à étudier dans la 
pratique les effets de l'alcool en thé­
rapeutique. Il croit qu’il y a encore 
bien des points obscurs à élucider. 
Les médecins sont les mieux placés, 
soit pour constater le mal, soit pour 
le combattre.

M. le Dr Itclloni, de Brescia, dé­
clare que, selon lui, les rapports 
entre la lubemilose et l’alcoolisme, 
ne sont pas encore bien établis, les 
données soul incomplètes, imparfai­
tes, celle élude serait à refaire.

Tels sont les principaux sujets qui 
ont été l’objet de l’attention et de la 
considération des membres du con­
grès de Vérone.

De Vérone h fiuda-Pesth la dis­
tance est assez grande, mais il vaut 
la peine de la franchir pour sa voir ce 
que l'on pense de l’alcoolisme dans 
la capitale de la Hongrie.

C’est du 3 au 10 septembre que le 
Vile congrès pénitentiaire interna­
tional a tenu ses séances à Buda- 
Peslli. Il s’est beaucoup occupé des 
relations entre I alcoolisme et la cri­
minalité.

A ce congrès, sur 333 membres 
inscrits (dont lo i étaient des Hon­
grois), ou comptait 82 délégués offi­
ciels, représentant 28 Liais diffé­
rents.

—Les membres de la législature 
sont convoqués en session pour le 
IX janvie.i 1900.

candidats j Ligue patriotique et pour tenir tête 
première élection, dans In au congrès des distillateurs et autres

amis de l’alcool, le secrétaire généra 
de la Ligue, le Dr DeVuucleroy, a 
organisé un congrès antialcoolique, 
sons la présidence de M. le ministre 

: Le Jeune.

—La nomination des 
pour la
nouvelle province du la Saskat­
chewan, a eu lieu lundi dernier. La 
lutte est ardente, mais tout indique j 
que le Premier Ministre Scott rem­
portera la victoire.

O B IT T J A IR B
—Nous avons appris avec douleur 

la moi I du père de Monsieur le Doc­
teur Ross, M. P. pour le comté de 
Rimouski. M. Boss était un excel­
lent chrétien el un brave citoyen. 
Nous offrons nos sincères condo­
léances à notre ami le Dr Ross et a 
sa famille.

— La paroisse de N.-D. du Sacré- 
Cœur vient de perdre l’un de ses 
premiers citoyens, par la mort de 
Monsieur Charles Dastous, père. M. 
Dastnus est décédé le quatre courant, 
et a élé inhumé ce malin, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
amis qui, par leur présence, tenaient 
à donner un dernier témoignage de 
respect à la mémo re d’un homme 
de bien. Nos condoléances à la 
famille.

— Monsieur Pimodan Langlois, 
voyageur de commerce bien connu 
dans notre division est décédé ces 
jours derniers a Québec.

— L'honorable M. Tessier clail à • 
Rimouski au commenccmenl île la 

Il est retourné à Québec |
« Rien dans ce congrès, dit le 

Kiai Social, de Bruxelles, n’a élé 
! oublié, rien n’a élé laissé à l’impré­
vu ei, si l'on pe.t ainsi parler, cha­
que heure a donné son maximum de 
travail.

semaine, 
hier malin.

« R commet un délit.
Il no sera pas détenu par mesure 
pénitentiaire, s'il paraît curable, 
mais envoyé dans un asile spécial. 
Si, au bout d’un certain temps de 
traitement, on constate que l’on se 
trouve en présence d’un incurable, 
il sera retiré de l’asile et transféré 
dans un établissement de détention, 
où il sera soumis à un régime plus 
sévère qu’à,l’asile. »

Ce système, au jugement d’un 
homme compétent, manque à la fois 
de logique el de cohérence. Il man­
que aussi de précision. Ce serait 
abuser de la patience des lecteurs 
du Progrès que d’entrer dans plus 
de détails sur ce point.

Qu’on me permette seulement de 
rappeler que le regretté Dr Vallée, 
surintendant de l’Asile d ’aliénés de 
Québec, s'est prononcé lui aussi, 
dans son rapport de 1902, pour l'in­
ternement d’office des buveurs d'ha­
bitude dans des asiles spéciaux, com­
me cela se pratique aux Etats-Unis 
et dans certaines colonies anglaises.

Ce qui ressort des travaux de ces 
trois congrès, c’est d'abord que l’al­
coolisme ou l’usage des liqueurs spi- 
rilueuses exerce dans tous les pays 
du monde des ravages plus ou moins 
considérables, el que ses malheureu­
ses victimes sont bien dignes de In 
pitié et de la sollicitude des méde­
cins, des législateurs et de tous les 
amis de la Tempérance.

C’csl en second lieu que ces vail­
lants chrétiens de la Belgique, de la 
Suisse, de l’Italie el de la Hongrie 
nous donnent une bonne leçon el 
un bel exemple: une bonne leçon qui 
devrait nous tirer de notre opaline 
et de noire insouciance en présence 
des maux et des infortune dont nous 
sommes les témoins; un bel exemple 
qui devrait nous faire comprendre 
que nous avons,nous aussi, beaucoup 
à réformer dans nos habitudes ci 
aussi beaucoup à entreprendre pour 
faire aimer la sobriété.

TROIS CONGRES
Celui qui suit attentivement le 

mouvement antialcoolique dans les 
vieux pays, particulièrement eu An­
gleterre, en France, en Belgique, en 
Italie et en Suisse, ne peut s’empê­
cher d’admirer l’activité et le zèle 
des amis <1 e la Tempérance pour 
promouvoir les intérêts de celle 
cause sacrée, d’où 
grande partie le relèvement moral 
des peuples el leur prospérité maté­
rielle.

Les femmes comme les Imimnes |. 
se dévouent à celle œuvre de propa­
gande chrétienne avec une entente 
parfaite et une prudence digne île 
tout éloge. Leur unique ambition nsi 
d’élendre de plus en plus le cercle 
de leur action, de répandre une lu­
mière de plus en plus vive sur une 
question passablement embrouillée 
par I intérêt et par la passion, et de 
faire sentir au plus grand nombre 
possible la salutaire influence de leur 
charité.

Aucun moyen de propagande n’est 
ignoré; on combat l’usage,el surtout 
l'abus des liqueurs enivrantes, par 
l’image et par le livre, par la parole 
persuasive et par l’exemple entraî­
nant, par les journaux et par les con­
grès, par les cercles et par les asso­
ciations de Tempérance.

Qui n’admirerait, par exemple, 
l'œuvre de I’ « Union des dames pour 
la tempérance el pour le bien du 
peuple », fondée à Zurich, Suisse, en 
1894?

Une dizaine de Dames aidées de 
quelques laïques, sans autres res­
sources que le produit d’une vente 
de charité, qui s'est élevé à 17,000 
francs, ($3,040.00), ont organisé 
l’œuvre des restaurants sans alcool.

Dans l’espace de sept ans l’œuvre 
a si bien marché, grâce à l’intelli­
gence, à l’activité el au désintéresse­
ment des membres de l'Union des 
Dames, qu’elle comptait en 1901 
huit établissements, dont l’un, le 
grand Kurbans du Zurichherg, a 
coûté plus de 350,000 francs, ($70,- 
000). Ces huit restaurants sans al­
cool de la ville de Zuiicli reçoivent 
en moyenne 5,000 clients par jour. 
Un y sert pour la classe ouvrière des 
repas à 8 sous et à 12 sous ; pour 2,
3 ou 4 sous on a du beurre, du pain,

« L’assistance a toujours été nom­
breuse. Les rapports étaient lotis in­
téressants, remarquables pour la 
plupart.

« Nous avons constaté avec plai­
sir que durant ces trois journées— 
24, 25 et 20 août—dans le grand 

I auditoire de l'Université de Liège, 
dépendent en des membres du clergé, des méde­

cins, des magistrats, des avocats,des 
instituteurs, des journalistes, des 
liantes en grand nombre, se eondoy- 

I aient, apportant aux travaux une at­
tention, une expérience, un entrain 
qu’on ne saurait assez louer. »

La Belgique peut être Itère du tra­
vail accompli par ses congrès anti­
alcooliques el par ses nombreuses 
sociétés de Tempérance. Depuis 
quelques années la consommation de 
l’alcool a diminué sensiblement, elle 
est tombée d'un bon tiers.

S A Y A B E C
Le 14 décembre courant, à S.iya- 

bec, il y aura benediction de la nou­
velle église, baptême de trois clo­
ches et inauguration d'un orgue. Ces 
cérémonies seront présidées par Sa 
<irondeur Mgr de Rimouski.

Une institutrice ayant un diplôme modr'e 
trouroralt un engagement en t ’idreniRiH nu 
secretaire d e l à  municipalité de St-Octave de 
métis.Le volume du compte rendu des 

discussions et des vœux du Congrès 
national de Liège n'étant pas encore 
publié, je remets à plus tard de les 
faire connaître aux lecteurs du Pro­
grès du Golfe.

Le 10 septembre dernier a eu lieu 
à Vérone, le second Congrès antial­
coolique italien, en intime union 
avec le Xllle Congrès médical inter­
provincial italien. En réalité le Con­
grès antialcoolique ne formait qu’une 
des sections du Congrès médical.

L’inauguration du Congrès a eu 
lien dans le grand salon du palais 
communal, en présence des autori­
tés el d'un public de choix, composé 
en grande partie de médecins et de 
maîtres d’école.

Le professeur Massalong, prési­
dent du Congrès médical, ouvrit le 
congrès par un discours d’occasion ; 
M. le Dr A. Luzzalto, de Padoue, fut 
nommé président ; M. le Dr L. Agir 
ardi, de Dergamc, vice-président, el 
M. le Dr F. Delaini, de Venise, fut 
élu secrétaire.

M. le professeur A. de Robert! lui 
un rapport sur l'éducation antialcoo­
lique dans les écolys. Le Congrès de 
Vérone a reconnu « la nécessité de 
donner dès les premières années à 
la nouvelle génération une éducation 
spéciale qui l’oppose au maux de 
l’alcoolisme el les prévienne. »

D’après une élude statistique de

Paul Uugnon

Profitez d e là  REDUCTION
DE NOS PR IX

Sirop du Dr Coderre . . . .  1 S<*.
Pain K :llor (lo véritable) ., . 18c.
Sirop Mathieu, 35c. réduit à . 2fie.
Sirop Rousseau, *• “ “ “
Huile d'Olives, grande bouteille 50c. 
Poudre à toilette pour les bébés,

3 boites pour . . . .
Papeterie, au prix coûtant.

Nous attirons l’attention sur nos 
nouveaux parfums, choisis avec le 
plus grand soin, et eu vente à des 
prix très modérés.

Les marchands peuvent se procu­
rer, au prix du gros, tous les articles 
de pharmacie dont ils peuvent avoir 
besoin ]x>ur répondre aux besoins de 
leur clientèle.

50c.« Il est à remarquer, dit un cor­
respondant, que, sur les seize ques­
tions traitées par ce congrès, il y en 
avait deux concernant directement 
l’alcoolisme. Ceux qui s’occupent de 
la science pénitentiaire, en consa­
crant à l’alcoolisme celle place im­
portante dans leurs délibérations, 
ont reconnu, du même coup, le rôle 
malheureusement trop éminent de 
l’alcool, comme fadeur de la crimi­
nalité. »

Les membres du congrès avaient 
à répondre aux questions suivantes :

—Quelle est, dans les différents 
pays, l’influence reconnue de l’alcoo­
lisme sur la criminalité ?

—A quels moyens spéciaux y a-l- 
il lieu de reçoitrrir à l’égard des 
condamnés en général pour combat­
tre l’alcoolisme ?

— Est-il nécessaire de créer des

PH A R M A C IE  ST-GERMA1N
Dr L. F. LEPAGE, Propriétaire

Rimouski.Rue Si-Germain,P. DE NÉRI

—Une dépêche adressée au pre­
mier Ministre de la Province, le cinq 
courant, apprend que R. J. Leslie. 
M.P.P. pour les lies de la Madeleine, 
s’est noyé à l’ilérAmherst. M. Leslie 
avait été élu aux dernières élec­
tions provinciales où il avait rem­
porté la victoire sur le Docteur 
Delaney, ancien député.

RETROUVE-CLEFS
Etes-vous sujet à perdre les clefs que vous 

portes f  Dans ce cas, donnez votre commande 
pour un retrouve-elefs, et sous une dizaine de 
jours au pins, il vous sera espédlê une petite 
plaquo métallique sur laquelle seront graves 
votre nom et votre adresse (et au besoin le nom 
et U No da la rue). Moyennant oette étiquette 
vous pouvez être sûr que vos clefs. Al vous les 
perdez, seront retrouvées et vous seront retour­
nées sans retard et sans démarche de votre port. 
C'est seulement 25 ots. Adresses à 155 fiolte 
B. P. Rimouski.



/

l e ; p r o g r e s  d u  g o l f e

Un succès éclatant ! ! MB H i!  V11ILU lltllltllNos meilleurs souhaits au «Petit 
Courrier» de Fall River, qui vieilI 
dans sa 4e année d’existence. Ce 
journal est la propriété de Monsieur 
Charles Dégagné qu’il rédige très lia- 
bilemenl.

11 y  u p l a c e  p o u r  u n  
INSTRUMENT DE MUSIQUE «le boum » m a r q u eNos ven tes d 'o u v e rtu re  des U e t 7 courant, o n t é t é  p o u r no u s, 

un  succès éc la tan t. Nos espérances sont surpassées. N ous avons 
v en d u  V IN G T  FO IS ce que n o u s espérions vendre, et nous soin-NAISSANCE

— A Rimouski, le cinq décembre, 
l'épouse de Monsieur Adhémar Mar­
tin, maître ferblantier, une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Alice Gilberte.

Parrain et marraine : Monsieur cl 
Madame S. Vachon.

GRATIFICATION
Nous venons d'apprendre que 

Melle Julia Côté Inst, école de l'égli­
se de St Douât a obtenu une gratifi­
cation de $20,00 pour son dévoue­
ment ü l’enseignement,

La
mes h eu reu x  de d ire  que  tous ceux  qui ont acheté  de nous sont ij 
p le inem en t satisfa its-e t que nous les com ptons com m e nos clien ts j l I  Compagnie Victoria

fournil îles instruments 
île premier choix A

l ’rix Reduita.

m^v^Atijnu*
L uV'-Viu .-r/il'...,.pour l ’avenir.

NOUS IN V ITO N S encore le p u b lic  à profiter des av an tag es 
réels que  n ous offrons. Nous voulons nous faire une c lien tè le  et 
pour a rriv e r à ce b u t nous som m es disposés à faire les p lu s  g ran d s 
sacrifices. N ous m anufactu rons nous-m êm es tou tes les m arch an d i­
ses que nous vendons ; nous pouvons vous vendre, û vous, le m êm e 
prix que  vo tre  m archand  paie lu i-m êm e sa m archandise.

1
I,' J

!
ABü

Kilt» a c c o rd e  d es,1
PRIX DE FAVEUR. if à messieurs les membres 

'lu clergé, aux communau­
tés religieuses, aux institu­
teurs et institutrices.Flil et:\.'l

Pendant le mois de Décembre
NOUS OFFRONS DE REELS AVANTAGES

ÊI , m 1M . O C C A S IO N S  :H SW»•/;: i Un piano, deux lmr- 
inoniiims,im typewriter  
“ Em pire  ” , de sueotule- 
mttins, à

V endre il Sur ri l'ire

aNos prix son t te llem en t réduits, q u ’il fau t v en ir co n s ta te r soi-m êm e 
pour le croire. C ependan t, nous ten o n s à vous é n u m ére r q u e lq u es ; 
unes de nos m archand ises en vous d o n n an t leu rs prix. L isez at- 

— Les grands journaux de Québec te n tire m e n t, e t com parez, au  besoin, avec les prix  que vous payez 
ni Montréal se battent à coups de a ille u rs ; ce sera  la p lu s  belle p reu v e  en  notre faveur, 
caricatures. Le peuple intelligent 
aimerait mieux les arguments.

— Nous apprenons avec plaisir que 
Madame F. Roslan

\\laNOTES LOCALES S3&

F L A N E  LLETTE, COTONNADE, IN D IE N N E  
v a leu r 9 els.

Nous avons besoin d'un agent recommandable dans chaque localité.
N otre prix, ;">A cts 

CO R PS et CALEÇONS, en coton ouaté, pour hom m es 
va leu r $1.10 le set pour 79 cts. 

M ANTEA UX pour dam es et jeunes 
filles, dern ière nouveauté .

T h e Company■

qui a clé assez 
gravement indisposée est mainte- 

convalescence. 500 500 Adressez voire commande à

— La Compagnie <le Téléphone dt* 
Réllechnssc vient de faire une amé-' 
liornlion considérable à sa ligne 
entre Lexis et noire district. Elle a 
fait poser un fil de cuivre sur lout le 
parcours de celle ligne, et aujour­
d'hui nous pouvons parler avec 
Lévis aussi facilement que nous 
parlons entre nous dans notre ville. 
Nos lélicilalions au Dr Demers qui 
est l'âme de celle entreprise.

— Il y aura ici terme des cours 
Supérieure et de Circuit le 15 dé 
cembre.

— Les

A R T H U R  C H A M B E R L A N D ,  R I M O U S K I ,  P .  Q.Prix  à M ontréal $9.25 vendus à R im ouski, p en d an t le m ois de 
décem bre à $4,25

JU P E S  DE ROBES, très beaux patrons, tou te  laine, d ern iè re  mode, 
v a leu r $2.50 pour $1.75, valeur $4.00 pour $2.25, v a leu r $0.00 

' pou r $3.25.
M A T IN E E S en soie noire ou b lanche, v a leu r $4.00 pour $2.15.

en sa tin e  noire, aussi belle que la soie, v a leu r $1.75 
pour 99 cts. JU P O N S  NOIRS, en  sa tine  de m êm e q u a lité , v a leu r 
$1.25 pour 09 cts.

Conilliiril, Fils & tiie
■ ■ Importateurs (le Nouveautés —

Rue S t - Grermain,

Grand Assortiment de Nouveautés
RIMOUSKI.Fsapissps Fewa m m

en d rap  fin, noir, v a leu r $14.00 pour $8.00 ; en tw eed , belles n u ­
ances, finis avec strnpp, la p lus h au te  nouveauté , v a leu r $12.00 
pour $5.75. P ardessus p o u r jeu n es  gens, valeur $5.00 p o u r $2.75 
P ardessus p o u r hom m es en d rap  fin, noir, avec d o u b lu re  en four­
ru re  (rat m usqué) e t co llet en cream er, valeur $30.00 pour $14.50 

700 H A B IL L E M E N T S de tou tes sortes, dep u is  $4.75 ju sq u ’à 
§9.50 très g ran d e  valeur.

F O U R R U R E S  ! F O U R R U R E S  ! F O U R R U R E S  !
C apots en chat sauvage, p o u r hom m es, très bon m arché à $25.00

V endus pour $14.50
Nous avons u n e  q u a n tité  ex trao rd ina ire  de T w eeds de tou te  

sortes, serges, étoffes à robes, etc., que nous vendrons p en d an t ce tte  
g rande vente, p o u r la m oitié du prix.
f i l l  R a V S atine  noire, aussi fine que la soie, la rg eu r 

ID r tI  p i l l l l  .  58 pcs. V a leu r 50 e. la verge, pour 20 cts.
Le môme, sim p le  la rgeu r, va leu r 18 c. pour 9 c., Etc., E tc.

exercices des Quarante 
heures oui été suivis avec um; grande 
piété,

— MM. Edmond DeLadurenlaye el 
Joseph dernier,opérateur sur l’I.C.R 

deux du Cap Si- Ignace,1 
élaient en visile chez M. Georges 
Mar.ois ces jours dernier.

M le notaire Dionne, de Amqui, 
a été nommé agent des terres de la 
Couronne pour Vallée de Malnpédin 
conjointement îia c c  M. Saucier.

Le plus beau choix de marchandises nouvelles, comprenant :
Tweeds pour costume, Etoiles à robe, Mousseline, Tweeds pour habille­
ments de messieurs, Cheviots, Etc.

DÉPARTEMENT DES HARDES FAITES 
Matinées, Blouses pour dames, Jupes, etc., au grand complet.

Nous attirons spécialement l'attention sur notre assortiment de Tapis, 
Prélat ts, Pôles. Rideaux, Meubles de toutes sortes el une foule d ’articles 
d’utilité et de luxe pour l’ameublement des maisons.
Seul agents à Rimouski, des célèbres peintures préparées S u k r w in - W il l ia m .

tous

LA BANQUE PBQVINC1ALE DU CANADAA VENDRE
Voiture d 'h iver e t dYté, un cheval, un poélo 

de cuisine. S ’adresser à Krnet-t M artin charre­
tier, Hiuiouhki. SUCCURSALE DR CEDAR HALL, sous la gérance de M. 1>. LAltKR(îE,N.l*. 

Dépôts en comptes courants et affaires de banque en général.

D ép a rtem en t sp éc ia l d ’E pargne sur C ertifica t  
de D é p ô t à 3à e t  4%

V enez faire une. v isite  à no tre  m agasin . Ne confondez pas avec 
un  an tre  m agasin , nous som m es in sta llé s  dans le bas de la m aison 
de M adame v eu v e  D rapeau, où é ta it le m agasin  de M. M ichaud. 
Nous avons le té lép h o n é  et nous répondons vo lon tie rs aux ren se i­
g nem en ts dem andés.

VENTE A L 'ENCAN

lie : Jiilc.i Briraon, Ste-BInndine,
Insolvable.

Sera vomln il mon bureau : 44 rue Oalhouiie, 
Québec, mercredi, le 16 décembre 1905 à  11 bre 
a. m ., l'ao lif suivant : C e r t i f i c a t  d e  D e p o t

A trois mois do ootto date, La Banque Provinciale du C anada rem boursera à
ou il son ordre su r délivrance
...........................................Dollars

déposés oo jour, avec in té rê t sur ce m ontant payable aux taux e t conditions ci-après 
énoncés.

A. Fonds de commerce . . . .  $2,01).38
. . 2(15.37
. . 130.00

40.00
-, IT - , — v -  - 265.00
r ,  Un emplacement situé* su r le 1er rang, pa­

raisse Ste-Iilondine, partie lot 32A du canton 
Maopès avec bâtisses 

<1. Une terre située sur

M J . A. O STIGNY, da New-Bedford.B. Crédita
C. Avoine .
1>. Foin . . .
K. Roulant : chevaux ot voitures .

dos présentes, cin [ centsR u e  S t - G e r m a in , R im o u s k i
Trois pour cent (3 ° |0) d ’intérét par année sera payé pour le terme dos présentes.
Trois et demi pour cent (3 J ° |e ) d 'in térêt par année, à com pter de ce jo u r  sera 

i payé si eu dépôt e t continué sans interruption pour le terme des présentes e t au moins 
| pour celui des deux sem estres suivants.

A l ’expiration du term e dus présentes et do chaque semestre su bséquen t, ce 
I contrat do d*q*ôt sera censé être continué par le déposant pour le sem estre su ivant & 

moins quo le d it déposant ne notifie la Banque par écrit, à son bureau principal, à 
M ontréal, de son intention du retirer ce dépôt, ot ce nu moins hu it jours av a n t l 'ex p ira ­
tion du terme des présentes ou du sem estre alors courant.

Noiiub»t:int les conditions ci-dessus, le déposant pourra on aucun  temps retirer 
tel dépôt après l’avis p réalable ci-dessus mentionné, mais dans ce cas aucun intérêt ne 
sera payé pour toute fraction d ’un terme dos présentes ou d 'un aomestre non entièrem ent 
écoulé.

(M aison de M me V euve Drapeau.)

occupé par le failli, 
le 4ietne ran*, paroisse 

Ste-Blundiuc. partie  No. 11 D. du canton 
Macpôs, avec bâtisses.

11. Tous les droits du failli dans un moulin ù 
scio situé su r le 3ième rang paroisse Ste- 
Blundino, partie  No. 11 b. canton Macpèe.

I. Droite du failli su r terre à  bois située en le 
3iètne rang mémo paroisse, partie No. Il) b. 
canton Mocpès.

J .  Un lot terre & bois située en le Cième rang  
de lu mémo paroisse, partie No. l4r -c«imon 
Maopèa
Le m agasin sera  ouvert mercredi, le 13 dé­

cembre courant pour inspection du stock, etc.

m i l  V EN TE SPECIALE) " i . p « =
'

Enormes reductions jusqu’au 30 courant
Excellente occasion pour acheter vos 

CADEAUX <lu JOUR DE L AN.1906 1906 Lu Banque pourra rembourser ce dépôt & l'expiration du term e des présentes et de 
chaque semestre subséquent.
F a it à Codur Bail ce ................ ..Jour du mois do novem bre....

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
P a r  M. P. LA BERGE

Gérant-Local.

sixième Pan 1904

Au magasin de A. T. ROSTAN, Amqui, vous trouverez un stork 
considérable, acheté spécialement pour les fêtes, comprenant 
Bijouteries en-tous genres, MontresWallbam,Elgin ou suisses. 
Joncs de mariage, or solide, Bagues, or solide, Chaînes de 
montres, Epingle!les. Bracelets, Epingles à cravates, Lunettes, 
Gramophones « Berliner », elc.

V. K. PARADIS.
Curateur.

Bureau : 14, rue Dnlhourie, 
B â tira , i l .  la  Cle Richelieu. 

Quf-bee, le fi décemdre I9fi.fi.
Dépôts aussi reçus à sur livret, depuis $1 .00  en montant.

.Rtow

Une surprise agréableVENTE A L 'ENCAN

Bargains dans les HORLOGESRe.: Côté .1 Cio Mai ch mils,
Ste FlttVie Station. 

Sera vendu il min bureau : 44, rue Dalhoufio 
Québec, vendredi, lu 15 Décembie 1905 à 11 
heure* a. m. l’ac tif  suivant :

Horloges de 8 jours,sonnant aux h lus, garanties,vatau! gd 00 pour $2.00 
Horloges rondes, en nickel avec réveil, valant . . . 1.00

Beau choix de montres Waltham ou Elgin
Huilier argent 

garanti
Waltham ou Elgin, 7 pierres .. . valant $12.011 pour $7.80 — valant $10.00 pour Sli.f.i1

15 “ % . . .  valant 15.00 pour 8 GO — valant 11.00 pour 7.25
. . . valant 18.00 pour 10.11 — valant 15 50 pour 8.25

Les mêmes, avec boîtiers en nickel 
7 pierres valant $8.00 pour $5.07, — 15 pierres valant $10.00 pour $0.00

Aussi : Un beau choix de pipes, de tous prix, à une réduction de 25 p. c.
REDUCTION sur les Chaînes du montres, Boulons pour chemises, 

Bracelets, Epinglettes et Epingles de cravates, Bagues, Joncs et Lunettes.

U. 05
C’EST u n e  su rp r is e  a g ré a b le  q u e  ce lle  

de  re c e v o ir , au J o u r  de  l 'A n ,  un m a­
g n ifiq u e  cadeau  ; c’e s t  un  g ag e  d ’es-

. . $1,250.59 
. . 82.74
. . 136.00

A. Fondu de commerce,
B. C r é d i t * , .......................
C. Roulant : Voitures,
D. Uu em placem ent partie lot No, 217 du c a ­

dastre , paroi*** Sto-Flavio, avec bâtisse* 
occupé par l'insolvable. « ,

E. Un em placem ent partie lot No. 203 du ca ­
dastre  munie paroisse avec biltiefle.

Boîtier Gold Field 
garanti 20 ans

M
» time.

ON aime généralement, à faire lus cho­
ses bien ; il est nécessaire de su ren ­
seigner, de voir, e t  j e  vous inv ite  à 
venir à mon magasin. Vous trouverez 
un stock de B IJ O U T E R IE S  en tous 
genres, choisies exprès pour cadeaux.

Les prix ont été réduits ; vous serez 
surpris, tant ils sont bas.

Venez faire une visite et je  suis convain­
cu que vous y trouverez votre profit.

,s; ’■vy’

17 mLe m agasin sera  ouvert mercredi, le 13 Dé­
cembre courant pour inspection du stock etc,

V. E. PARADIS,
C urateur

y&
%

%Province de Québec 
D istrict de Rimouski 

No 4054
Siégeant kSt-Octave de Métis

Philippe Boucher, de St Moïse, marchand
Demandeur

} i- pCour de MAGISTRAT II
25 POUR CENT 10EProfitez de celte bonne occasion, pour faire vos achats dans le cours 

de ce mois.
Une visite est respectueusement sollicitée. 7 6 X5VS

z/ 'Albert Carrier, cl devant de la  paroisse de 
St-Moïee e t m aintenant en des lieux Inconnue, 
journalier,

11 est ordonné au défendeur de com paraître 
dans un mois.

— -R

A. T. ROSTANDéfendeur.

HORLOGER BIJOUTIER
PAUL GAGNON,

G. O /M . D.
Bt-Oclave d .  M étii l .  21 novembre 1906.

AMQUI, Co. Matane Avenue de la Cathédrale Rimouski.Agent pour la montre REGINA. »
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La Cie d’Assurance
de Rimouski

CONTRE LE FEU

m
m js

V- v .

'

,*v

•a 4

I®Maple Leaf *•« : (Etablie en 1876

„

G W.T.K.1»' '( Assurances
en force :

$15 ,000 ,000 .•'f
& LHi
BE Assurances prises tant sous le sys­

tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux très bas

Lès grandes bottes en caoutchouc Maple Leaf 
sont doublement reriforcie aux endroits qui s ’usent le 
plus vite et le matériel le plus durable est employé 
dans sa fabrication.

Exigez la marque Maple Leaf pour tous les usa­
ges—s’ajuste sur toutes les formes de chaussures 
pour hommes, femmes et enfants.

Elles sont chaudes et très durables.
La marque Maple Leaf fait plaisir au commer­

çant parce qu’elle donne satis­
faction à ses clients et augmen­
te son commerce.

I on, tnu.co.

Bureau R IM O U SK I, P . Q.

\ l  T? I W P  II V I Ba Banque Nationale
I i l l .  H i l l  V  U i J  1  BUREAU CHEF QUEBEC

MARCHAND Capital autorisé - - § 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0  
Capital souscrit -  
Capital payé - - 
Fonds de réserve - - - 5 0 0 ,0 0 0 .0 0  
l'rolits indivis - -

1 ,5 0 0 ,0 0 0  OU 
1 ,500 ,1 ,00 .00en gro s e t  en  d é ta il

Vins importés directement
des pays de production.

VIN DE MESSE  
garanti pur et avec certificat.

(lin Canadien « C hoix Houük » en  
entrepôt et au Unix nu duos.

s:i,iut>.2<>

DIRECTEURSi
R. AUO ETTE, Eor. Prdildent.y ! l.’lloft. J uok CHAUVEAU 

N. RIOUX, Kcr.
V. CHATEAU VERT,

Eor.

V ioo-P rd .ld en t 
NAZ. FO R T IER , Ear. 
J . U. L A U U E R T E , 

Eor..
VICTOR L EM IEU X , Eor.

I
i W T i i é ,En vente par tous les 

commerçants 
de chaussu- 
res.

at
xM.âpleieaf: P. LAFRANCE  

N .L A V O IE  -
-  Gérant. 
Inspecteur.

m k
RUE ST GERMAIN, RIMOUSKI.

SUCCURSALES :
M ontm agny, Qué. 
Fraaerrillu, Qué. 
St-C asim ir, Qué. 
Niculct, Qué.
Coaticook, Q ué.
Unie S a in t-P a u l, Qué. 
PloaaidTillo, Qué.
Lévis, Qué. 
Troia-Pistoles, Qué. 
St-CharleF, Bolluchnaite 
S .Evariste S ta  .U eauoo  
A m qui, Q ué. 
DoschaillonH, Qué. 
Ste-A im e île  lu

Québec

JOS. T. CHEN AUD St-R och.
Rue St Jean.

M ontréal rue St-Jarques 
Ottawa, Ont.
Sherbrooke, Qué.
B oau cev illo , Qué.
Ste-M ario Deauce, Qué. 
Chicoutim i, Qué.
Roberval, Qué.
S t-llyn ein th o , Qué.
Ju liette , Qué.
S t  Jean, V. Q. 
ltimounkl, Qué.
M urray-Buy, Qué.

St-Françoie du Lao

TRADE MARK
heo.

■■.51 ^Agent-Général pour lu District 
de Québec de la Cie d 'Assu­
rance-Vie :

•

G R E A T  W E S T  L I F E ,UN S I N I S T R Eà l'âge avancé de 82  ans et demi el 
lut inhumé dans l’église de l’Hôlel- 
Dieu de Québec.

Le successeur de M. Desjardins à 
liai lelon lut Messire Michel Auguste

St-Joseph <le Carl et on ;
HAIE DES CI1ALKUBS

DE W IN N IP E G .
Succursale do Q uébec :

Dalisse, Uanipie llochelaga, Québec.
i

Le Limcnbmir vapeur voya - 
| géant eulre les Isles de lu M adele ine  
| et Dicton, a tail naufrage lundi 

nier près de I'ile Amherst. Douze 
personnes ont péri. M. Lalie M.D.D. 
se trouve parmi ces derniers.

rt
Puoutiére.

Culte Coniptignie Canadienne place dans 
l’Ouest l ’argent de nos assuré h à un taux d ’in té-» 
rôt qui surpasse du Li p. e. le taux dus autres 
Cics.

(suite) der—
R eçoit des dépôts tant en Comptes Courante 

q u ’au D épartem ent d ’Epargne.
A lloue l ’intérét ordinaire sur le s  dépôts au 

D épartem ent d’Epargne ; cet in térêt étan t ca ­
p ita lisé  tous les s ix  mois.

T ransige les affaires de banques en g én éra l.
P. V ALLEE,

Gérant à U im ouskl.

En devenant évêque titulaire, Annul, prêtre canadien. Né à Ver 
Mgr Plessis  nomma M. Desjardins c h è r e s  le 21 octobre 17(30, fils de 
curé d ’office de la

R ésu lta t: Ses prim oh sont plus bassos e t son 
profits plus é levés.

cathédrale, et ,  Joseph Ainiot et île Madeleine Prévé, 
peu de temps après chapelain de ! j |  | „ ,  ordonné le 24  Mars 1792 à 
rUôtel-Dieu de Quebec.

Itésidenee Privée :
Québec.— De 18 9 5  ii 1905 inclusivement, ! 2 1 7 > ^’Aiguillon

Téléphone 821.
U

Québec. D’abord missionnaire à Saint 
Mais l’ancien missionnaire de la ■ André de KamournsKn et de la Riviè, 

Daie-des-cbaleurs et de la t iaspésie , po-du loup ; puis curé à Saint-A m- 
conlinua à s ’occuqer de ses  chères |„o ise
missions dont il s ’élail constitué le | cette dernière paroisse à Carleton en 
procureur et le pourvoyeur bien- t s u t  où il arriva vers la Saint-Mi—

7 , 2 9 2 , 2 7 9 . allons de liqueurs aleoo- ; 
liques ont été importés au Canada. 
Celle quantité représente une vnlem 
de § 0 ,9 2 2 ,0 5 7 ,  sur laquelle § 1 4 ,0 0 0  
0 5 9  de drolls ont été payés, valeur 
cl droit formant une somme totale de 
8 2 1 ,5 8 2 ,7 1 2 .  El cependant les vins J 
el bières importés ne 
pris dans celle  statistique.

22-04.12m
I Aqueducs, Egouts, Eclairage, 

Ponts, Tramways
.

en 1799 ,  il fut transféré de

i

CES TRAVAUX SONT EXECUTES 
—  PAR LE—

taisant.
connaissant leur pauvreté et leur

j cliel.
Il y trouva son prédécesseur qui 

dévouem ent,  il ne manquai! jamais | |,,i remit les comptes de la fabrique 
de m ettre à bord des bâteaux | è- : |,.s

sont pas com ;

archives de la paroisse dans 
cbeiirs qui retournaient après avoir! „n ordre parfait. La fabrique se  
vendu leur cargaison, des objets de : trouvait à ne rien devoir, malgré les 
toutes sortes pour les ég lises ,  du nombreux travaux exécutés par M. 
linge, des  ornem ents cl jusqu'à des ! Desjardins, si ce n'est la somme de 
tableaux, dont plusieurs avaient jeüO balance due à ce  dernier par 
quelque valeur an point de vue de j |,.s syndics de l’église.

( à suivre )

l ’il meurtre vient d'être, com m is à ! 
Québec. Un soldat nommé lim y I 
e tué un de ses  compagnons nniimé  
IL Kydd.

— La situation s ’améliore en Rus- 1  

sic. Les ouvriers refusent mainte-1 
liant de prêter l’oreille aux socialistes 
démocrates.

Crédit  Municipal
!

Pour le compte des Corporations,
A prix fixé d ’avance, payable en  argent ou en obligations (dében-  

. turcs) municipales ;

E n vertu de Concessions (Franchises),
Aux frais de la Société, qui se  charge de. la construction et de l’ex­
ploitation des travaux.

Pour le compte de Compagnies privées
Ou de personnes à qui la Société fournit des plans, devis et estim a­
tions et prête une grosse partie des capitaux requis pour la con s­
truction.

I .

l'art, f "est dans l’exercice de cette
charité qu’il passa les nombreuses j 
années de son séjour à Québec  
Aussi à Page de 80  ans, il parlait 
encore avec, bonheur du ministère ] 
qu’il avait exercé au milieu des plus 
abandonnés.

; j Instuctioii Publique 2 .
r/A

Contrat de la malle
BELLES PAROLES

-------
. . .  . , . , L'honorable M. Prévost a fait les
Voici en quels termes parlait de  ce . . . . .  . , ,

. declarations suivantes au congres
venerable vieilard M. Douce!, n u s -  , . . . .. , ,

. . . .  de la colonisation leim dernièrementsionnairc a Perce. . , ,
, a Si Jerome :«Le venerable M. Desjardins ne „ , . . .

. .. «Parlant apres M. Magnan, le mi-
cesse  ,le p c . .» ,-  a nous ; . nous ............. v„ à IT.I.I pour
écrit souvent. Il nous envoie des pe- , , . . .
. . . . .  la colonisation, com m e 1 Etat va a
m s  p r ison 's  pour mus cneouragor; |10||r , .& o |e  „
i me i i  ,]u i ....  i pniu noirs i. Unicités! se levant alors alla
spirituel et le temporel. Je soul,a ,le °e |. , à ro „ le a r .
ardemment que Dieu conserves s e s  | 
jours car eerleiicm cnt nous perdrons ; 
beaucoup en le perdant». (20 d e c . ,

. (8 4 5 )

3*

Dos soum issions onchotées, a Irosséos nu M i­
nistre dos Postes seront reçues il Ottawa jusqu'il 
midi le vendredi, IV jan v ier , 1 «MM» pour le  
transport des m alles de Sa  M ajesté, sous les 
Conditions d’un Contrat pour un terme «le quatre 
années six  fois par sem aine, aller et revenir, 
entre Gaspé et Grande Grève à commencer le 
1er avril prochain.

Des avis imprimés contenant dos renseigne­
ments plus déta illés.n u  su jet des conditions du 
Contrat projeté peuvent dire vus aux Bureaux  
do Poste lie Gnspé, Pi nim -ula-Gaspé, Cap aux  
Os e t Grand Grève- ctau  bureau de l ’inspec­
teur des Postes à Q uébec ou l'ou pourra aussi 
se procurer dus formules de soumission.

G. C. ANDERSON,
Surintendant.

POUR RENSEIGNEMENTS, PLANS, DEVIS, ESTIMATIONS, 
CONCESSIONS, EXÉCUTION, CAPITAUX, s'adresser au

Crédit Municipal Canadien
M O N T R E A L .

Celui-ci continua,disant qu’il affec­
tait 8 2 ,0 0 0  pour les écoles primaires 
et que le gouvernement aurait tou- 

; jours recours aux lumière du clergé. 
Il n’y a pas de honte pour notre pro­
vince de se laisser guider par l’Eglise

i
M IN IST ER E  DUS POSTES, 

Division du Service des Malles. 
Ottawa, le 1er docouibro II1U5. No. 33, 3 f.

CONSTRUCTEUR DK --------

Moteurs à Pétrole, à Graz ou Gî-azolineDans une autre lettre M. Doucel FLEUR ET GRAINdisait. «L’économe de nos missions,
EN GROSM. Desjardins, se montre jaloux de | , ...

Votre- Grandeur le " " > a l'«* (l 'gnares parmi nous, et 
nous pouvons crier ; Honneur a ceux
qui oui créé le présent systèm e d ’ins­
truction publique.

El, remarquez, déclara le minis­
tre, que je parle ici au nom du pre­
mier ministre et au nom du cabinet

FLEUR & GRAINS, de toutes sortes 
G RU, SON, MOULÉE, BLE d’INDE 

canadien et américain,
No. 3 et mêlé.

Spécialités : par lois de chars,

Stationnaires, Marines, Por­
tatifs, Verticaux,H onzon-  
tauxjot de tous m odèles.

partager avec  
bonheur de procurer la gloire de 
Dieu en embellissant se s  tem ples ; 
le même bailment qui à apporté vos 
effets, a aussi reçu à mon adresse  
une caisse préparée par ses soins et 
remplie de différents articles pour 
nos missions. C’est un grand encou­
ragement pour moi dans la tâche de 
repasser le s  chapelles et de les m fi­
nir convenablement de tout ce qui 
concerne le cnlle. (24 août 184(5)

Le 81 août 1848, M. Desjardins

m

Nos machines 
sont les seules sur le marché  
pouvant employer indiffé­
remment le pétrole, de  
charbon) Gaz d ’éclairage et  
naturel, Gazoline et  Naphta. 

Demandez 
notre catalogue.

(car  load)
v

Aussi : Grains et graines de semence

Lard en quart, Graisse en sceau  
ou chaudière.

PRIX LES PLUS BAS DU MARCHÉ
Toute com m ande recevra une prompte a t­

tention, et le patronage de M ess, les mar­
chands est respectueusem ent so llic ité .

tout entier. Nous avons besoin de 
l'autorité ecclésiastique. Nous ne vou 
Ions pas briser, mais réformer. Nous 
avons des écoles, des couvents, des 
écoles normales, on ne nous les en­
lèvera pas, mais nous les défendrons.

Ces paroles furent couvertes d'ap­
plaudissements.

g

Montréal1240-1242, rue Notre-Dame,
s'éteignait pieusement dans le Sei­
gneur, plein de jours et de mérites

UEHANT LOCAL On peut voir fonctionner un de nos engins, à Rlmouskl, au bureau de l'Imprimerie ; eue 
Ttols-l'ie tôles, ches M. J os. Rloux, marchand, cto., a to.ST-ANACLET


